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La Bibliothèque à cinq cents

Nos tribunaux auront à s'occuper pro-
chainement d'une action en dommages,
intentée par les éditeurs de la " Bibliothè-
que à 5 cents" contre le Journal la Justice,
qui a cru devoir dénoncer cette publication.

Nous ignorons jusqu'à quel point la cen-
sure des rédacteurs do la Justice est fondée;
mais sans en endosser la responsabilité,
nous inclinons à croire qu'ils n'ont pas dût
agir à la légère dans une affaire aussi
grave.

D'un autre côté, les éditeurs de la Biblio-
thèque à 5 cents n'avaient que deux alter-

natives: plaider coupables en invoquant
les circonstances atténuantes, ou plaider
non coupables en sommant la Justice de
prouver la vérité de ses affirmations, sous
peine d'être condamnée à des dommages.

Ils ont choisi la dernière, et les deux par-
ties en cause ont droit au bénéfice du doute
jusqu'à ce que l'affaire soit instruite et
jugée.

C'est dire suffisamment que nous me vou-
long pas apprécier la question au mérite,
mais faire seulement certaines observations
d'un caractère tout-à-fait gênéral.

Les journalistes doivent certainement
user de courtoisie à l'égard de leurs con-
frères, mais étant donné le fait que l'un
d'eux livro à la publicité des choses répré-
hensibles, il mérite d'être averti charita-
blement d'abord, et d'être dénoncé sans
pitié, s'il ne s'amende pas. C'est non seu-
lement le droit incontestable, mais en même
temps le devoir rigoureux de tout journa-
liste catholique. Bien loin de violer la
justice ou la charité en agissant ainsi, il fait.
acte de ces deux vertus: il rend un service
inappréciable à la société, et il a droit aux
félicitations de tous eeux qui réfléchissent.

Non seulement le journaliste, mais cha-
can en particulier, a le devoir de s'élever
énergiquement contre toute littérature dé-
moralisante, et il n'est permis à personne
de se soustraire à cette responsabilité.

Toute publication d'un caractère démora-
lisateur à un degré quelconque, est un
ulcére moral, une plaie de lèpre que l'on
doit honnir avec autant de rigueur que l'on
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séquestre les lépreux. Si on est impitoya-
ble pour un pauvre malheureux qui peut en
empoisonner cinquante autres, combien
doit-on l'être, à plus forte raison, pour ce
qui peut en empoisonner des centaines et
des milliers !

Si de plus, il est des circonstances qui ne
permettent pas de présumer intention mali-
cieuse de la part du censeur, celle-ci en est
certainement une. Dans tous les cas, elle
ne peut venir en question, il nous semble,
que si le chef d'accusation ne repose sur
aucun fondement quelconque, et le tribu-
nal doit exiger une preuve évidente, avant
d'imputer à l'accusé une intention mali-
cieuse.

Quoiqu'il en soit du droit et du devoir de
dénoncer la mauvaise littérature, il est
indéniable que de l'exercice de ce droit
découlent des dangers réels, si on est appelé
à le justifier devant les tribunaux. La preuve
du défendeur, toute satisfaisante qu'elle
puisse être, sera presque toujours suivie
d'une contre-preuve aussi positive.

Des témoins pour certifier le pour et le
contre, même sous serment, l'expérience
prouve qu'il est facile d'en trouver. Ces
dépositions contradictoires sont surtout à
craindre en matière d'appréciation, lorsqu'il
s'agit de moralité et que les nuances même
ont alors une importance plus qu'ordinaire,
Nous parlons en connaissance de cause, car
tout ce que nous venons de dire est l'écho
fidèle de ce qui s'est passé, il y a quel-
Que années, lorsque l'autorité ecclésiasti-
que a voulu savoir à quoi s'en tenir sur
les séances du Dime Museum avant de ren-
dre son jugement. Nos lecteurs seraient
étonnés avec raison, si on mettait sous
leurs yeux tous les témoignages contradic-
toires rendus sur une même question, par
des personnes dont les conclusions auraient
dû pourtant être identiques. Nous laissons
de côté certains cas où il est réellement
difficile de déterminer avec précision, et sans
crainte de faire erreur, ce que l'on doit
blâmer ou approuver dans une publication.

Il est donc vrai de dire que ces sortes

d'affaires sont toujours épineuses par quel-
qu'endroit. C'est pourquoi si nous avions à
ustifier une dénonciation dans un cas sem-
blable, nous demanderions à des prêtres de
vouloir bien examiner les productions signa-
lées comme dangereuses. pour venir donner
ensuite leur appréciation devant le tribu-
nal. Dans une question de morale, le prêtre
est, j'oserais dire, le seul juge autorisé et
vraiment compétent, et le témoignage d'au-
cun laïque ne saurait prévaloir contre le sien.
Son témoignage doit faire autorité comme
celui de tout spécialiste, à moins d'être
contredit par celui d'un confrère justifiant
également bien une autre manière de voir.

Nous n'émettons pas ces considérations
pour décourager ceux qui ne se contentent
pas de condamner en principe le mal
moral que les publications pernicieuses
produisent dans la société, mais au con-
traire pour les aider dans l'accomplissement
de leur devoir. Censurer la presse licen-
cieuse, c'est maintenir en réalité la liberté
de la presse, c'est résister à un fléau qui
perd l'individu, brise les liens de la famille
et ouvre le gouffre où se perdent les nations.
Honneur, par conséquent, à ceux qui ont le
courage d'élever la voix quand il y a lieu !

-o-

De la réserve dans les paroles.

Ne dites jamais aucune parole indécente
ou contre la pudeur. S. Paul défend de la
part de Jésus-Christ de rien nommer d'im-

pur, combien plus d'en parler avec plaisir
ou avec scandale. " Celui qui tient de
mauvais discours, dit le Sage, ne pourra

cacher sa confusion, et il n'échappera pas
au jugement de Dieu."

Les entretiens déshonnêtes, les chansonB
et les discours qui tendent à un sale amour,
ou qui y font penser, sont l'écueil de la

pudeur et de l'innocence w ils souillent l'es-

prit de ceux qui les tiennent et qui les

écoutent avec plaisir. Etre dans l'habitude
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de tenir ces sortes de discours libreu, et dire
qu'on n'y entend point de mal, c'est une
marque qu'on a l'esprit et le cœur corrom-
pus. Fuyez aussi les paroles d'un sens
artificieux et caché, ou à double sens, qui
peuvent donner aux autres des occasions
rde penser au mal; c'est en riant et en fai-
sant rire, qu'elles souillent l'ame. Plus le
sens est caché et insinuant, plus elles sont
dangereuses. Un serpent caché sous l'herbe
est bien plus à craindre qu'un serpent qui
paraît à découvert.

Evitez enfin les paroles grôssières et les
jurements sales, que certaines personnes
mal élevées ont si souvent dans la bouche.
Si ces paroles sont odieuses et insupporta.
bles dans les plus libertins et les plus
débauchés, combien plus le sont-elles dans
des personnes qui ont de l'éducation et de
l'honneur.

II

Ne pariez donc jamais mal, et parlez
toujours bien. Mais, dans les discours qui
sont bons ou indifférents, ne soyez pas

prompt et indiscret à dire même de bonnes
choses. Il y a des esprits qui sont toujours
le premiers à parler et les derniers à se
taire, qui raisonnent et qui disent leur sen-
timent sur les choses même qu'ils ne aavent
pas: c'est la marque d'un esprit volage et
superbe. Qucnd une personne est légère à
parler, dit le Sage, il faut attenire d'elle plus
de folie que de sagesse.

Pour bien régler votre langue, voici les
maximes que vous devez suivre. 1. Parlez

peu, et écontez beaucoup. l'Eeriture dit
que celui qui sait régler ses paroles, est sage
et prudent, et que le silence est une grande
marquo de prudence: que quand ilse trouve
mêne dans une personne insensée, il la faut
estimer sage. Je ne parle pas d'un silence
morne et trop sérieux qui vient de
la timidité ou de la mélancolie; mais d'un
silence discret, que lon garde par modestie.

Dans les entretiens, prenez garde à trois
choses. Ne parlez point avant que vous
n'ayez entendu ce qu'on dit. N'interrompez
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point celui qui parle. Ne vous hasardez
pas de dire votre sentiment quand on parle
de, quelque chose que vdus ne savez pas.
Ces trois maximes sont'eelles du Sage, ren-
fermées dans les avis suivants: " avant
que vous ayez entendu, ne dites mot; ne
parlez pas au milieu du discours ; apprenez
avant que de parler, car celui qui parle,
avant qu'il entende, montre qu'il est un
insensé."

Quand vous serez en quelque compagnie
honorable, voici ce que le Saint-Esprit vous
conseille : 10 Parlez peu, seulement quand
on vous interrogera, et laconiquement; 20
Dans les entretiens ne faites pas le bel
esprit et le savant, comportez-vous comme
sachant peu, et non pas par dissimulation,
mais par modestie ; 3o Ecoutez les autres,
et demandez leur Pvis en peu de mots, pour
apprendre d'eux ce que vous ne savez pas ;
4o Lorsque Dieu sera effensé en votre pré,
sence, n'y prenez point plaisir.

-o-

Mgr Bégin et la foi du peuple canadien

Dans une admirable lettre au Directeur
du (-Règne du Sacré Cour," l'éminent évê-
que de Chicoutimi rend à la foi de ses com-
patriotes un témoignage qui les honore
grandement, et que la Semaine Religieuse
de Québec est orgueilleuse de reproduire:

" Dans notre heurduse contréo, provi-
dentiellement soustraite aux influences né-
fastes de la grande.révolution française, la
foi est encore très vive; Notre-Seigneur y
compte présque autant d'adorateurs sincè.
res que de catholiques; le sentiment reli-
gieux n'y est pas à l'état latent, mais il se -

manifeste nu grand jour. sans respect
humain comme sans ostentation, par Pac.
complissement exact des devoirs multiples
du chrétien, par un attachement inébran-
lable à la sainte 'Église, par un dévouement
sans bornes an Souverain Pontife et la
défense intrépide de son domaine temporel
et spirituel.
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" La dévotion au Sacré-CSur de Jésus ne
pouvait manquer de se développer au sein
de nos religieuses 'populations; aussi les
pâroisses, les communautés, les maisons
d'éducation sont-elles consacrées a ce 'divin
Cour, et, le premier vendredi de chaque
mois, on voit une foule de catholiques pieux,
hommes et femmes, s' ap; -ocher de la sainte
Table.

4 Je ne veux pas dire par là que tout
soit parfait sur nos rivages; non, il y a
malheureusement des ombres au tableau;
mais notre pays n'offre pas, du moins, le
spectacle navrant d'une nation qui court
aux ab1mes d'une déshonorante apostasie."

-o-----

L'Université de Bourbonnais.

Comme la plupart de noa collèges ca-
nadiens, l'université de Bourbonnais n'a
d'abord été qu'une simple éole.

En 1864, le B. P. P. Beaudoin arrivait à
Bourbonnais avec les frères J. B. Bernard
et .A.ugustin Martel, et fondait immédiate.
ment une modeste école qui, en 1872, obte-
nait déjà sa charte universitaire. C'est
surtout à partir de ce moment que'le.4 in-
térêts religieux des différentes nationalités
de cette région, ont pris un développement
qui va toujours en progression ascendante.
Quoique neo d'hier, cette belle institution
canadienne française a déjà fourni lus de
cent prêtres. Elle a aussi l'honneur de rece-
voir, tous les ans, les membres du clergé
de Chicago et de Peoria qui viennent re-
trempér leur zèlo dans laretraite.

Les principaux membres sont actuelle-
ment les RR. PP. C. Fournier, supérieur ;
J. Marcil. directeur; Ant. Mainville, mai-
tre des novices; J. Legris, etc. Le diocèse
de Québec y compte austi un de ses enfants,
M. l'abbé J. Laberge, Docteur en théologie.

L'Université do Bourbonnais est sous It
contrôle de compatriotes jouissant de l'es-
time et de la confiance de tout le monde, et
dont les capacités n'ont d'égales que la
modestie.

Qui peut dire tout le bien quer cetto insti.
tution,dirigéo par dos hommes aussi dévou9s
et aussi éclairés, est appulée à produire dans
l'Ouest

Manuel du jeune médecin catholique

SOIENOE REQUISE

1. Tout homme est obligé en justice
d'avoir la science de son état.

2. Il doit étudier avec méthode et tou-
jours, afin de ne pas oublier ce qu'il a appris
et de se tenir au courant des découvertes.
A. mesure qu'il avance en âge le médecin
doit se tenir à la hauteur de la confiance
que son â'e inspire naturellement.

3. L'admission légale à la pratique sup-
pose, mais ne confère point la science abso-
lument requise. Il faut réparer les négli-
gences commises pendant ses études légales.

LE SALUT ÉTERNEL DES PATIENTS

4. Il ne faut pas attendre que le danger
de mort soit imminent pour avertir le pa-
tient de songer à mettre ordre à sesaffaires
spirituelles et temporelles. Il suffit que le
danger soit grave.

5. C'est une faute grave contre la charité,
c'est une vraie cruauté que de négliger ce
devoir par crainte d'effrayer le malade.

6. Le plus souvent il suffit d'avertir lo
curé ou le confesseur du malade, ou quel-
qu'autre personne que l'on sait devoir s'en
acquitter certainement et convenablement.

7. Le médecin ne doit pas priver l pa-
tient de l'usage de sa raison ou de sa con-
naissance, lorsqu'il est en dang 'r de mort,
en lui administrant un narcotique dans le
seul but de soulager sa douleur.

QUELQUES PRINOIPES GÉNÉRAUX

8. Entre un remède probable et un remède
8ûr, choisissez ce dernier. Entre deux
probables, à défaut d'un remède dr, choisis-
sez le plus probable.

9. Dans un cas désespéré il n'est pas
permis de faire des expériences avec des
remèdes tout dfait incertains, avec danger
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de nuire; maii à défaut de remède sû~r on
peut administrer un remède qui peutproba-
blement sauver le patient, quoîqu'wiîsdi il
offre qu *elque danger.

10. Dans le choix d'un médecin c'onsul-
tour, il faut avoir égard àt la science plutôt
qu'à l'amitié. Si l'avis (je ce consulteur,
parait certainement erroné, le médecin ne~
peut pas le suivre contre ea, conscience.

(A suivre).
-o-

Action de gràces après la sainte Communion

SAINT PHILIPPE DE Nii r emarqua un
joui., à sa grande douleur, qu'une personne,
iîmmédiatemnent après avoir reçu la Sainte-
Eucharistie, se dirigeait vers la -porte de
l'église pour' s'en aller. Aussitôt le Saint
ordonna àâ deux enfants de choeur de pren-
dre des flambeaux allumés et d'accompagner
la personne qu'il leur désigna. Celle-ci
surprî-e, de ce procédé étrange, demanda
ce que cula signifiait et sur la xéponse des
enflintm, que le pi-être leur avait donné cet
ordre, elle se -dirigea vers saint Philippe
peur le mettre à la raison. Miais celui-ci
avec un sérieux charmant lui dit: IlQuand
le prêtre p)orte le S:,,int-Sacrement dans un
ciboire, il est toujours accompagné de deux
ministres munis de flambeaus allumés, et
le même honneur doit être rendu, ine sem-
ble-t-il, à celui qui perte la Sainte-Eucha-
ristie dans son coeur." L'autre reconnut
sa faute et alla s'hgenouiller aussitôt pour
rtndre à JÉ'SUS-CÉRIST ses deévoirs d'adora-
tion et d'.ac(tionis de grâee'. -

(Revue du Tiers Ordre).

-e-

Archiconfrérie de Ste Aune de Beaupré

(,Suite)

§ lu
UËOEPTION DES MEMBRES DANS L'ÂS500IATION

1. Quand faut-il inscrire et comment ?
eztce qu'il importe de savoir peur la

pratique. On lient iecevoir dans la con-!~
frérie du moment qu'elle est érigée cainn-..'
quement, et cette réception peut se faire,
boit piatim, soit publice; et pour être reçu;
légitimement, il suffit d'être inscrit. Mais,
il est à remarquer que si l'en reçoit dzkns.
la confrérie, uvant qu'elle soit affiliée i
l'Archiconfrérie de Beaupré, l'usscoié ne
participe encore à. aucuine indulgence; et si
l'on recevait totIjOUr$ priVatim, l0e4 fidèles
n'attacheraient; point à leur réception l'Un-
portance qu'elle mérite. C'est pourlîquoi le
Directeur, afin deû favoriser la ferveur des
fidèle-4, aura soin, autant que possible, de
les recevoir publice, solennellement.

Voici comment, en pratique, la chose'
peut se faire. Avant tout., le Directeur se
munira des pièces nécessaires, C'est-à-dire
des lettres d'érection et d'affiliation à l'Ar-.
chiconfrérie de Beaupré. Puis il détermi-
liera, pour l'érection solennelle de l'Associa-
tion, une époque convenable, qu'il aura soin
d'annroncer d'avance au peuple. Cette épe..
que peut être celle d'une mission, et surtout
d'un renouvellement, ou toute autre époque
à son choix, pourvu qu'il flisse en sorte quo
l'éreetio1 soit précédée do quelques jours
d'exercices. L'époque indiquée étunt-arri-
vée, on publie Jes lettres d'érection et
d'iaffiliat ion -npr'épare les fidèles par la
réception 1d.:s sacrements à gagner les
indulgences et à faire l:at'te du consécra-
tieon ; - o n fit sceeyellern ent cet acte, et on
distribue aux associés les médailles, les
ilnages, etc.

2. Pour que les associés ne perdent pas.
l'nulgenc(,o plénière attachée au jouir de leur

réception, il est à désirer que le Directeur
les inscrive au 'egistre de l'soitoix~o
les fasse 0)Ci~C car l'inL'cription matérielle
peut être flaite piir un autre), ce -jour-lei
mmee ou s'il e n est empêché, un jour on
l'nuire avant.-Quatit à l'inscriptioni sur le
certificat d'admission, le Directeur aura
soin qu'elle soit mise, pour clia.qno associé,
it la Mmne date que celle de sont inrscription
au registre ; mais il er't Pa«rfaàitement libre
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[
de la faire mettre par un autre et d'y tippo-
fer sen nomn quand il veut. (1)

Manuel du Directeur,

Le Coq dia clo~cher.

Prédicateur et sentinelle, voilà son rôle;
et qui pourrait li.0 repïrüiher de ne pas le
remplir ?

En tournant au gré des ventp, le coq
rappelle à chacun ton itncoisttance.darf3 les
choses de Dieu, sa facilité à subir l'influence
du souffe des pamsions, à ge laisser entraînker
àI tout vent de doctrine.

Au milieu de ces fluctuations de l'esprit
..et du coeur, la foi, fondement nécessaire de

la vie chr.éliennie, ; eut braver longtemps
les coups de vent> leti intempéries des sai-
sons; mais u jour vient oùi elle est ébranlée
et menace ruine. Tout est à refaire.

JTe l'entends aussi ce coq prédicateur
rappeler au pécheur, du haut de son trône, la
chute de l'apôtre infidèle, son repentir, Leý
larmes, son amour, eon pardon.

Il lui dit: "lComme celui à qui mon
,chant rendit la réflexion," rentre un toi-
mênme; sois docile à la voix de la grâce ;
pleure, aime, et ton miaître deviendra toi)
ami."
ý,A tous les lidèles le cý,q dit.- "A mon,

exemple, veillez." Aux ii-différents, aux
endormis: "Réveillez-vous, vous qui dlor-
mez "

* Aux pasteurs des âmes: "Attendite vobis
et universo gregi. Veillez d'abord sur vous-
..mmes, vobis, do crainte qu'après avoir
prêché aux autres, vous ne soyez vous-
même réprouvés. Veillez aussi :ur tout le

(1) Pour couvrir les quelques dépenses qu'occasion-
.merait l'établissement de l'Association, it estans doute
bien permis d'exiger leprix des médailles, des manuels
et des images. l'taist quant à la médaille, qui coûte
trés peu, Il erait préférable d'inviter les associés à
faire quelque comnpensation, et do la donner gratis. En
tout c4s, qu'on la vende avant qu'elle soit indulgenoiée
(S. C. 1., 5 juin 1721).-En ce point, ohaque Directeur
fera tomme il lejoscra le inieuj;, selon les cIroonstaico,,.

troupQiiu qui vous est confié, universo gregi.
comme moi, veillez le jour, veillez la nuit,
parce que- vous aurez à reýndre compte à
Dieu de ces Wmes dont vous avez la chiarge."

Aux pasteurs le coq de nos fléches dit
encore: IlImitez ina hardiesse et mon exae-
ti'ude. Je chante à mes heures sans que
rien puisse mne condamner au silence, que
rien ïaussi n'enchaîne votre parole; Vroedica
verburn .. .opportune, import une."

A l'appui de ce qui précède, nous pour-
rions invoquer I'autoiité des auteurs qui se
sont spécialement occupés de symbolisme.
Nous nous contenterons de citer Durand de
Mende, traduit presque textuellement par
M. l'abbé iBourassé dans son savant ouvrage
sur le .Symlîolisrne dans les églises, pnge 281.

Il b' coq qui eGst placé au sommet de
l'église, y est-il dit, est l'em blême des pré-
dicateurs. Car le coq, toujours vigilant,
même au milieu de la nuit, pi édit l'approche
du. jour, s'lexci te d'abord lui-même à chanter
on botttant des ailes.

Ily a un sens mystérieux dans toutes
ces particularités.

IliLa nuit, c'est le monde ; ceux qui dor-
ment sont les enfants de ce monde qui s'as-.
so-'pis-seut dans leurs péchés. Le coq, c'est
le pridicateur qui prêche avec hardiesse et
excite les endormis à se défaire <les oeuvres
de ténèbres, en s'écriant: M.balheur à ceux
q.ui dorment!1 Réveillez-vous, vous qui dor-
mez ! Ils annoncent enicore l'approche du
jour, lorsqu'ils parlent du jour du jug:yement
et de la gloire qui bera révélée.

Semblables à des messagers prudents,
ils commencent par s'a-rracher eux-mêmes
atu sommeil du pée.hé par la. mortification
de leur corps, avant d'avertir etde réveiller
les antres. Aussi, l'apôtre dit., Il e châtie
mon corps et le réduis en servitude.'> Di
mrne que la girouette fait face itu. vent,
ces pyédicateurs 'vont courageusc-ment à la
rencontre des àmes rebelles, armés do
menaces et d'arguments, de peur qu'on 110
leur reproche d'avoir abandonné les brebis
et de s'ttro enfuis lorsque le loup arrive. À
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l'époque même où on n'élevait pas encore
de clocher, (1) le coq avait la même signi-
fication.

La crèpe cuite au soleil.

Aa.x environs de D"*, pendant le temps
de la> moisson, un jour, vers midi, ou à peu
prè4, une troupe do paysans étaient assis
au milieu d'un champ, occupés à dîner. La
gaîté l. plus vive et la plus franche régnait
parmi ces braves gens. Un savant, mem-
bre d'une académie de la ville voisine, et
M. le curé du village, se promenaient ensem-
ble, causant avec les moissonneurs, lorsque,
tout à coup, il tombe,-non pas des nues,
car le ciel était très pur, mais d'en haut.,
devinez quoi ?...

Une crêpe encore chaude. " On dirpit
qu'elle sort de la poêle ! " s'écrie-t-on de
tous côtés, au comble du plus vif étonne-
nent. On se regarde sans pouvoir imagi-
ner d'où provient un phénomène aussi rare,
et le savant surtout se perd en conjectures.
Malgré la convoitise qui se pein;t dans tous
les yeux, nul n'ose goûter à la crêpe, de
peur de s'empoisonner. Le savant seul se
hasarde à la prendre et ia met avec soin
dans une feuille de papier. Puis il se rend
à la ville, chez le président de l'académie
et lui raconte le phénomène dont il est
impossible de douter. Plus de douze per-
sonnes peuvent attester le fait pour lequel,
tant il est matériel, le témoignage de bons
paysans vaut autant que celui de gens de
lettres; car il nb faut là que des yeux tout
simplement. Le savant certifie d'ailleurs
lui-même le fait et nomme les témoins,
pour que l'on puisse, au besoin, les consul-
ter.

L'académie de D*** s'assemble; on discute,
ou plutôt on dispute, sans pouvoir s'enten-
dre; c'est assez l'usage ordinaire.

(1) C'est dans le 10e et lu le siècles qu'on commença
à élever dos cloclers. Quant aux coqs perchés au som-
met do ces tours, on on trouve des exemples au com-
mencoment du dixième siècle.

Orn nomme pourtant une commission, et
quinze jours après, le secrétaire fait son.
rapport minutiensoment circonstancié, très
long surtout et qu'il est inutile de repro-
duire ici. La conclusion en était que la
cas, loin d'être nouveau, s'expliquait parfai-
tement et qu'il était fort naturel quo le
vent emportant une certaine quantité de
farine d'un lieu quelconque, cette farine so
trouvât mouillée et ti iturée par le choc des
nuages; cette pâte avait fini par faire quel-
que chose de semblable à une crêpe. Quant
au sel dont cotte crêpe était assaisonnée,
rien de plus naturel, puisqu'on sait que les
nuages aspirent l'eau de la mer. Jusque-là,
c'est fort bkn.

Par exermple, ci la crêpe avait été sucrée,
la difficulté de l'explication eût été plus
grande, mais ue n'est certes pas cela qi
eût aerèté les doctes hypothèses de la
savante académie do D**, Restait la
question de la cuisson, question assez diffi-
cile, car la crêpe n'était cuite et dorée que
d'un côté, ce qui n'empêcha pas nos savants,.
hardis en leur conjecture, de donner une
solution capable de satisfaire même les,
esptits les plus difficiles. Ue foi4 la crêpe
faite, disaient ces messieurs, un choc de-
nuages dégageant l'électricité, le tonnerre
avait grondé et lancé la crêpe dans l'espace.
Le reste se devine sans peine. • A l'heure
de midi, le soleil dardait ses rayons les plus
ardents et avait cuit la pâte, de façon à la
dorer ainsi qu'on la votait.

Nos académiciens étaient très satisfaits
d'avoir pu tout expliquer. La chose eut -r
grand retentissement ; on parlait même- de
la faire insérer dans les principauxjournaux,
lorsqu'un matin le savant rencontre M. le
curé du village témoin de cet étrange et
inouï phénomène. ,<Ah.! monsieur le
curé, lui dit-il, que je suis fier d'avoir le
premier signalé ce fait mystérieux à l'aca-
démie de D... 1 Voilà que tous les jornaunx
vont en parler ; mou nom ne manquera pas
d'y figurer, je lespère ; c'est un grand hon-
neur pour moi ; grâce à mon iritiative, je
puis dire avec un noble orgueil que. la.
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science vient de faire un grand pas." Ce
brave homme d'académicien était quelque
peu libre-penseur ; il ie pouvait plier son
esprit sous le joug des vérités religieuses,
mais sur tout le reste on le trouvait d'une
rare crédulité. On pouvait en un mot dire
de lui qu'il n'y a rien de plus crédule qu'un
homme qui n'a pas la foi. Pendant qu'il
parlait ainsi, le prêtre tire de la poche de
sa soutane un journal ; il l'ouvre et lit à
notre homme les lignes suivantes: ' Tel
jour, à telle heure, M. G..., aéronaute bien
connu, passait sur telle contrée, à une bau
teur prodigieuse ; il se trouvait avec sa
femme. Or, comme le temps était magni-
fique, Mme G...,'qui avait emporté une
poêe à frire, s'amusait dans la nacelle avec
-son mari à faire des crêpes. A chaque
crêpe, M. G..., qui est d'une adresse sans
pareille, la faisait sauter en l'air pour la
retourner.

Mais il arriva une fois qu'il manqua son
eouþ et la crêpe tomba de toute sa hauteur
dans l'espace, cuite d'un seul côté, et non
encore sucrée."

A mesure que M. le curé lisait ces détails,
la confusion de plus en plus croissante se
peignait sur les traits du savant; quand il
eut fini, le bon prêtre lui dit

Vous savez, Monsieur, que la curiosité
outrée peut pousser au ridicule. Allez revoir
vos confrères les académiciens de D***, et
contez-leur ce que vous venez d'entendre;
qui sait? ils croiront peut-être que c'est
une mystification qu'on leur a préparée."

La leçon a porté ses fruits. Le savant,
faisant un retour sur lui-même, comprit
qu'il est des phénomènes bien autrement
dignes de l'attention d'un homme sérieux
que ceux dont s'occupait avec une gravité
presque bouffonne l'académie de D***. Il
croit moins à la science humaine, mais
aussi il croit plus en Dieu, auteur de la
-seule vraie science, celle du salut.

-o-
NOUVELLES RELIGIEUSES.

CHICOUTIMI
M. l'abbé J. Perron a été ordonné prêtre,

le 2 juin, dans la cathédrale de Chicoutimi.

LONDRES

L'administration de la basiliqe de Saint-
Paul de Londres, à l'usag desEpi-copalicns,
a autorisé l'installation d'une statue de la
Sainte-Vierge. On peut donc voir mainte-
nant dans ce templeélevé il y adeux siècles,.
en guise de protestation contre le catholi-
cisme, la statue de Celle qui a triomphé de
toutes les hérésies. Ce fait tend à faire
croire qu'on n'est peut-êfre pas loin de voir
se réaliser la prédiction do J. de Maistre
annonçant qu'avant la fin du siècle on chan-
terait la grand'messe à Saint-Paul de Lon-
dies. Il démontre aussi que les protestants
de Londres sont pi us conciliants que ceux do
Montréal qui se sont opposes à l'érection
d'une statue de la Sainte-Vierge sur la
Montagne.

ROME

Les sectes révolutionnaires de l'Italie
viennent d'élever, dans la viilo des Papes,
une statue à Giordano Bruno. Ce triste per-
sonnage qui vécut dans la seconde moitié
du 16e siècle, fut un moine apostat, et un
impie qui reçut, en 1600, lajustapunition
de ses nombreux méfaits. Il avait donc des
titres incontestables à l'honneur que lui ont
décerné les libres penseurs de l'Italie.

On conçoit facilement combien le cour
de S. S. Léon XIII a dû être péniblement
affecté par ce nouveau scandale, qui ne man-
quera pas de soulever l'indignation de tous
les vrais catholiques.

OTTAWA

Dimanche, le 11, ont été ordonnés par
Sa Grandeur Mgr Clut, O. M. I. au scholas-
ticat d'Archeville, près de cette ville :

Ordres min.eurs-M. Armand Laniel, du
diocèse de Montréal.

Diaconat-M. James Maloney, de Lime-
rick, Irlande ; M. Albert Waescens, de
Bruges, Belgique ; M. lerménégilde Brunet,
de Montréal.

Prêtrise-M. Camille Lefebvre, de Nfont
réal ; M. Joseph Allaire, de Montréal;
Constant Falher, de Vannes, France.

Tous c-s ordinands sont missionnaires
Oblats de Marie Immaculée.
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